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Malais et il faut avouer que c'est bien loin. Les
Finnois et leurs descendants, les Lapons, convien-
draient mieux par leur proximite ä une hypothese
ethnique, mais ils vivent sur le rivage. II ne faut
pas d'ailleurs se laisser effrayer trop par les
distances. Les Japonais et les Hongrois ne sont-ils pas
cousins germains, sinon freres

Un detail archeologique m'a frappd. On trouve
dans nos lacs, comme ä Gopenhague et a Hissar-
lik, des haches en nephrite, en jade, en chlorome-
lanite, roches qui n'existent pas chez nous et qu'il
faut aller chercher jusque sur les montagnes de

Siberie, ä travers ces steppes qui furent autrefois
de grands lacs ou des mers interieures. N'v aurait-il
pas lä un precieux indice? Le commerce de tribu ä

tribu ne suffit pas ä expliquer ces faits si l'on n'y
joint le souvenir et la persistance d'anciennes
habitudes contractees a proximite des gisements.
C'est sur ce gros point d'interrogation que je vou-
drais conclure.

A. de Molin.

LES RUINES DU CHATEAU DE BOSSONNENS

- Au sud-ouest de la chapelle de Bossonnens, un
rocher eleve, aux parois abruptes, tout revetu de

verdure, dernier ressaut du mont de Yuarat qui est
lui-meme la ramification la plus Orientale du Jorat,
porte les ruines du chateau de Bossonnens.

Lö voyageur qui suit la route d'Oron ä Vevey
passe a cöte de ces ruines sans les voir: la foret a
tout envahi; cour d'honneur et chemin de ronde
disparaissent sous la verdure ; le sommet d'une tour
ruineuse emerge seul du feuillage deshetres ; il faut
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entrer dans la vaste enceinte et la parcourir pour
juger de l'importance des restes du chateau de
Bossonnens.

Un chemin de ceinture entoure le pied durocher;
par le cote occidental, separe du rocher par un
fosse, on arrive a l'entree de la premidre enceinte,
jadis flanquee ä droite d'un corps de garde1; el le
donne acces dans une avant-cour ou bailie semee
de blocs erratiques qui temoignent que le sol est

"demeure ä l'etat de nature. A l'extremite sud-est,
sur un tertre eleve, se profile la tour ronde qu'on
voit de la route. Cefcte tour forme Fangle extreme
sud de la premiere enceinte et eile est defendue ä

1'exterieur par un fosse. Sa hauteur n'est plus que
d'environ quinze metres, son diamdtre est de dix
metres ; eile est malheureusement eventree du cote
interieur et rien n'indique comment on y entrait;
les murs ont trois metres d'epaisseur ä la base et
deux metres en haut. La partie inferieure est

magonnee d'enormes blocs bruts tires du rocher.
Cette tour parait surtout avoir servi pour l'obser-

vation ; on n'y voit aucune ouverture permettant
l'emploi del'arc ou de 1'arbalete ; la seule ouverture
existant aujourd'hui est une rayere de cinq
centimetres de large sur 1 mbtre 20 centimetres de
hauteur, percee du cöte exterieur. II est vrai que cette
tour est admirablement situee pour surveiller la
contree. Placee ä l'intersection de la vallee de la
Broye et de eelle de Tatroz, on domine de lä la
vallee de la Broye jusqu'au delä de Rue etle chateau
de Chätel-St-Denis semble fermer le fond du val de

Tatroz.

i Les restes de l'enceinte sont partout yisibles et des habitants de

l'endroit se souTiennent d'avoir tu la porte.
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De lä, retournant au nord, vers le chateau propre-
ment dit, nous trouvons le rocher coupe par un
profond fossd, traverse jadis par un pont-levis ; au
dela etaient les bhtiments du chateau. Pres du pont-
levis, a Tangle sud-ouest, on voit les restes d'un
donjon carre de onze metres de cötö, construit en
materiaux presque cyclopeens; des le fosse, la
premiere enceinte, flanquee de tours rondes dans
ses angles, court sur le bord du rocher ; un chemin
de ronde la shpare de la seconde enceinte" contre
laquelle etaient appuyes les bätiments du chateau.
Ces bätiments etaient considerables et formaient
plusieurs corps de logis entourant la cour d'hon-
neur. Ce qui reste des murs est süffisant pour en
determiner la forme et Tetendue. Vers l'extremite
nord-ouest du rocher, un espace formant terrasse,
borde par la premifere enceinte, restait libre. Un
puits aujourd'hui enpartie comble, fournissait 1'eau

aux habitants du chateau.
De quelle epoque date la ruine du chateau de

Bossonnens Bäti par la noble famille d'Oron pro-
bablement dans le courant du XIIIe sidcle, il est
reste en sa possession jusqu'h la fin du siöcle
suivant; il passa alors ä la famille de Lasarraz par
le mariage de Frangois II de Lasarraz avec Marguerite

d'Oron-Bossonnens qui legua la seigneurie de
Bossonnens ä ses deux Ills Nicod et Aymon de
Lasarraz.

Bossonnens ne resista pas ä Tappetit envahisseur
de la maison de Savoie: en 1513, Georges de Lasarraz,
arriere-petit-fils de Nicod, ceda Bossonnens au due
Charles III. Bossonnens devint ensuite. comme
Attalens, la propriete de LL. EE. de Fribourg.
Celles-ci reunirent ces deux terres et les firent gou-
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verner par un bailli residant au chateau d'Attalens.
Le ehäteau de Bossonnens, sans doute en fort mau-
vais etat, devint sans emploi, fut abandonne et ne
tarda pas ä tomber en ruines. Une cartemanuscrite
du bailliage d'Oron et des lieux circonvoisins des-

sinee vers le rnilieu du XVIIe siecle par le commis-
saire Samuel Gaudard \ donne une figure assez

exacte des chateaux de la contree ; celui de Bossonnens

est figure par une tour carree crenelee et un
vaste corps de logis couverten tuiles. J.-B. Plantin,
dans son Abrege de l'Histoire generale de Suisse,

edition de 1666, page 641, mentionne le chateau de

Bossonnens comme existant encore. On peut
deduire de ces renseignements que la ruine du
chateau de Bossonnens n'a ete complete que dans
Je courant du XVIIIe siecle. Les vieillards de la
contree se souviennent d'avoirvu des restes impor-
tants des tours de l'enceinte.

Le chateau de Bossonnens etait certainement un
type remarquable de chateau-fort2; ses ruines
tendent ädisparaitre ; dans quelques annees, il n'en
existera plus de traces ; ne serait-il pas interessant
d'en faire operer un releve topographique pendant
qu'il en est temps? C'est une question que nous
soumettons a l'examen de la Societe d'histoire de
la Suisse Romande. Ch. Pasche.

1 Archives cantonales vaudoises. L'auteur en possfede une copie
facsimile.

'' Quelques chiffrcs donneront une idee de l'etendue des ruines :

L'avant-cour, des le fossd ä la tour ronde du midi, a une longueur
d'environ 85 metres sur une largeur de 22 metres.

Le fosse a 17 metres de large.
La terrasse au nord du fossd, sur laquelle sont les restes des corps de

logis, a une longueur totale d'environ 90 metres sur une largeur de 40
m&tres.
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